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C es géants des mers, oui, 

vous î’avez deviné, ce sont 
les grands paquebots de jadis 
et de naguère. Toutes ces 
admirables, luxueuses et pres¬ 
tigieuses "villes flottantes” 
qui sillonnaient les grandes 
routes maritimes... 

Eh bien, après avoir versé 
une larme, il faut se faire une 
raison : ils ne sont plus. Ou 
presque plus ! Leur course 
sur les flots verts ou bleus 
s'est arrêtée. Lentement, sû¬ 
rement, inexorablement, ils 
ont été tués par un ennemi 
impitoyable. Un ennemi que 
vous connaissez bien, que 
vous avez utilisé certaine¬ 
ment vous aussi, un ennemi 
qui dévore le temps, vous 
permet de vous réveiller à 
Paris, de déjeuner à New- 
York et de souper à San- 
Francisco: l'avion. 

Alors, il ne reste plus qu'à 
conter l'odyssée des géants 
des mers, à réciter la saga 
du France, du Queen-Mary 




et du Normandie. Et à chan¬ 
ter avec Michel Sardou une 
histoire de morts et d'agoni¬ 
sants en forme de complain¬ 
te. « Ne me dites plus jamais 
France! ». 

Pourtant, malgré tout cela, 
malgré ce bilan d'un passé 
sans avenir, il se passe quel¬ 
que chose de curieux. Oui, 
il existe dans l'opinion pu¬ 
blique comme un regret con¬ 
fus de ces admirable "géants 
des mers". Ils font toujours 
rêver, les ex-detenteurs du 
"ruban bleu" de la traversée 
de l'Atlantique! Et cela de 
sept à soixante-dix-sept ans ! 

Peut-être, est-ce un écri¬ 
vain-poète nommé Roger Ver- 


cel qui a raison lorsqu'il 
écrit ces lignes que l'on 
souhaite prophétiques 
« Quand nous serons guéris 
de l'excès de vitesse, le pa¬ 
quebot deviendra pour un 
nombre de plus en plus 
grand d'hommes et de fem¬ 
mes, le refuge dont on rêve, 
le dernier palais des fées 
resté ouvert ». 

En ce qui concerne la 
France, il semble bien que 
notre pacifique pavillon ne 
flottera plus sur aucun géant 
des mers avant bien long¬ 
temps. Et pourtant, nous 
sommes le pays qui en a 
construit le plus et, certaine¬ 
ment les plus beaux. 
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D une certaine manière, en 
peut dire que tout avait com¬ 
mencé pour nous en 1851... 

ROCKEFELLER 
CONTRE VANDERBILT! 

Cette année-là, en effet, les 
prestigieuses "Messageries 
Maritimes" étaient créées. 
Puis, quatre ans plus tard, 
c’est le tour de la célèbre 
"Compagnie générale tran¬ 
satlantique" de voir le jour. 

Les "Messageries Mariti¬ 
mes" se partageaient le sec¬ 
teur de l'Extrême-Orient, du 
Pacifique et de l'Amérique 
du Sud. Quant à la Compa¬ 
gnie Générale Transatlanti¬ 
que, qui pour tout le mon¬ 
de devient bientôt la popu¬ 
laire "Transat" son secteur 
est celui des Antilles et de 
l'Atlantique Nord. 

Il faut bien le dire : là 
plus prestigieuse des lignes 
est celle de Y Atlantique 

Nord. Et de 1865 à 1974, la 
Transat aura mis en service 
sur cette ligne très exacte¬ 
ment 41 bâtiments. Et quels 
bâtiments ! Des chefs-d'oeu- 
vre de bon goût, d'harmonie 
et de technique, des chefs- 
d'oeuvre qui représentent 
plus qu'un bâteau: un pays 
tout entier. 

Le premier des navires de 
la Transat à se diriger vers 


New-York sera le "Washing¬ 
ton". Il sera, bien sûr, en fer 
bien solide. Mais aussi à 
roues ! Et... à voiles auxiliai¬ 
res ! En 1865, il fera sa pre¬ 
mière traversée à la vitesse 
de 12 noeuds. 


Quant au dernier, vous 



connaissez : 



est dans vo¬ 
tre mémoire et dans votre 


coeur. 



ce 


f} 



est 



s'appelle "Fran- 

troisième à 

a été 

y a 




s'appeler ainsi... et 
désarmé au Havre 
maintenant quatre ans. On 
attend encore une possible 
reconversion pour ce géant 
dont la vie présente et futu¬ 
re est suspendue à celle d'un 
homme ami de la France... 
et de "France"!... qui, lui, 


répond au nom bien connu 
de M. Akram Ojjet. 


Les navires de la Transat 
deviennent vite au fur et à 
mesure que le temps passe, 
de véritables "géants des 
mers" qui, non seulement 
ne sont pas que des villes 
flottantes mais les palaces 
les plus luxueux que l’on 
puisse imaginer. Au début 
du vingtième siècle, la plu¬ 
part filent leurs vingt noeuds 
et mesurent pas moins de 
200 mètres de long. 

Mais, et c'est tant mieux!, 
la concurrence est vive avec 
nos amis anglais et alle¬ 
mands. Et, disons-le sans va- 
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nité et gloriole excessive, la 
France gagne souvent. C'est 
ainsi qu'en 1906, il se pro¬ 
duit sur les flots bleus un 
" match " formidable, un 


"France-Allemagne" de der¬ 
rière les fagots et propre à 
vous couper le souffle. 

A ma droite, le paquebot 
de la Transat, le "Proven¬ 


ce 


ff 


A ma gauche, le paque¬ 


bot allemand "Deutschland". 


Tous deux vont partir pour 
tenter de conquérir ce fa¬ 
meux "Ruban Bleu" qu'on 
accorde à celui qui a effec¬ 
tué la traversée la plus ra¬ 
pide de l'Atlantique Nord. 

Le " Deutschland" à levé 
l'ancre un peu plus tôt que 


son... on ne peut pas dire 
adversaire!... ami mais néan¬ 
moins rival. Qu'à cela ne 
tienne ! Le "Provence" uti¬ 
lise toute la puissance de ses 
machines et les deux splen¬ 
dides bâtiments sont main¬ 
tenant pour ainsi dire côte- 
à-côte. La lutte est passion¬ 
nante, incertaine. Si bien... 
qu' on se met à parier à 
bord des deux navires, cha¬ 
cun jouant en faveur de ce¬ 
lui sur lequel il est embar¬ 
qué! 

A bord du "Deutschland", 
le roi du pétrole, Rockfeller. 
A bord du "Provence", le 
roi du charbon, Vanderbilt. 
Les deux hommes, sans hé- 
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siter, misent des sommes 
formidables sur "leur" navi¬ 
re et par T.S.F. interposée 
se défient et font monter les 
enchères à des hauteurs as¬ 
tronomiques. 

Finalement... attention, 
ouvrez le ban et jouez la 
Marseillaise!... c'est le Pro¬ 
vence qui l’emportera de peu 
et après une course au Ru¬ 
ban Bleu pleine de suspense 
et de passion. Certes, Rock- 
feller avait de quoi payer 
mais il est certain que cette 
fois le voyage lui revint cher ! 

1912! Le paquebot "Fran¬ 
ce" surnommé "le château 
sur l'Atlantique" file allègre¬ 
ment ses 25 noeuds. Le croi¬ 
riez-vous? Ce France-là est 
encore plus beau que le troi¬ 
sième "France", celui que 
vous connaissez. Il est d'une 
somptuosité, d'un raffine¬ 
ment et d'un luxe inouis ! 
Mais toujours d'un goût par¬ 
fait, sans aucune ostentation, 
avec ce parfait classicisme 
qui caractérise toutes les 
productions de la Transat, 
une Transat qui a si souvent 
gagné le Ruban Bleu et mé¬ 
rite bien pour cela la rouge 
Légion d'Honneur de ce 
doux pays de France qu'elle 
a si magnifiquement servi. 

1935! Voici "Normandie", 
le premier, le plus beau pa¬ 
quebot de son époque. Dés 


sa première traversée, il s'a¬ 
djuge le Ruban Bleu en filant 
ses trente noeuds. Mais la 
guerre lui sera fatale : dé¬ 
sarmé dans le port de New- 
York, prévu pour devenir un 
transport de troupes, un in¬ 
cendie aura raison de ce 
géant. 

Aujourd'hui, nous avons en¬ 
core de très beaux, de magni¬ 
fiques bâteaux. Ils ont nom 
"Mermoz", "Azur" et "Mas- 
salia". Mais, bien sûr, ils ne 
peuvent faire oublier nos 
"France" du passé. Pourtant, 
un peu d'espoir revient en 
ce sens que les croisières 
maritimes sont de plus en 
plus appréciées par le public. 
Un public intelligent et cul¬ 
tivé qui sait que le véritable 
luxe est à notre époque ce¬ 
lui de pouvoir laisser filer le 
temps et rêver sur le pont 
d'un navire en contemplant 
une mer infinie qui, au loin, 
ne se distingue plus du ciel... 


Daniel van de Velde 
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D ans ia jungle de la Guya¬ 
ne, au confluent du Maro¬ 
ni et de rinini, l’homme doit 
lutter constamment contre la 
forêt omniprésente, mais cela 
n’empêche pas les Indiens 
Bonis d’être, à l’occasion des 
grandes réjouissances, les 
acteurs d’un fascinant spec¬ 
tacle: ils dansent alors avec 
allégresse sur une piste se¬ 
mée de tessons de bouteilles 
et de braises ardentes. 

• •• 

Mais ce phénomène n est 
pas propre à cet unique en¬ 
droit du monde, où, d'ail¬ 
leurs, il est loin d’être rare. 
Les ethnologues le connais¬ 
sent bien, qui l'ont baptisé 
Fire-Walk, la marche sur le 
feu. Ce nom rappelle à lui 
seul qu'il était surtout pra¬ 
tiqué dans des régions sou¬ 
mises à l'influence britanni¬ 
que. 
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LA PUISSANCE 
DU MANA 

La marche sur le feu pos¬ 
sède généralement un carac¬ 
tère religieux, parfois même 
mystique. Les Polynésiens 
creusent une fosse circulai¬ 
re d'un mètre de profondeur 
où de grosses pierres sont 
déposées; elles sont ensuite 
chauffées à blanc en allu¬ 
mant au-dessus un feu de 
bois, alimenté par du bois 
coupé selon des rites magi¬ 
que. 

Le chef de la tribu frap¬ 
pe le bord de cette fosse 
avec un fagot sacré, puis 
marche, pieds nus, sur les 


pierres. Selon la mythologie 
polynésienne, c est lui qui dis¬ 
pose du mana, qui le dis¬ 
pense comme il 1 entend, le 
mana étant la puissance oc¬ 
culte de la collectivité. En 
transmettant le mana à la 
tribu, il lui permet de le sui¬ 
vre dans la fosse. 

II s'agit là d'un pouvoir 
se transmettant de chef en 
chef, héréditairement. Une 
légende de l'île de Su va en 
explique l'origine: un ancê¬ 
tre, Tui Na Galité, allait tuer 
un poisson lorsque ce der¬ 
nier prit la forme d'un dieu 
pour lui déclarer : « Ne me 
tue pas, je te ferai invinci¬ 
ble à la guerre — Je suis 
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déjà plus fort que tout le 
monde à la guerre, répondit 
Tui Na Galité — Alors, je 
ferai ta pirogue plus rapide 
que les autres pirogues — 

E1 Ie Test déjà — Si tu m e- 
pargnes, je te donnerai le 
pouvoir, à toi et à tes en¬ 
fants, de marcher sans dan¬ 
ger sur le feu — Voilà qui 
est bien, dit enfin Tui Na 
Galité, tu peux te sauver ». 

Chose étrange, il semble 
que le chef peut transmettre 
son mana à qui bon lui sem¬ 
ble, y compris à quelqu'un 
de totalement étranger à la 
tribu, et même à un Euro¬ 
péen. Une anecdote histori¬ 
que le prouve: le 20 janvier 
1898, un chef de Rarotonga 
invita le colonel britannique 
Godgeon à se déchausser et 
à traverser le foyer. Un té¬ 
moin a affirmé que le colo¬ 
nel ne ressentit pas de sen¬ 
sation de chaleur, mais des 
picotements comparables à 
des petites commotions élec¬ 
triques qui durèrent plu¬ 
sieurs heures après l'expé¬ 
rience. 

L’EXTASE ET LES 
CHARBONS ARDENTS 

0 

La marche sur le feu se 
pratique, bien qu' à moins 
grande échelle, et sous des 
formes qui varient quelque 


peu 

sie. 


ailleurs qu 


Poly 


Au Japon, on a vu des prê¬ 
tres shintoïstes marcher sur 

dans 


s 


des charbons ardent 
un état évident d'extase 


Aux 


Indes 



Fire-Walk 


était de pratique courante 
avant que Y administration 
anglaise ne l'interdise. Le 21 
août 1899, à Péralur, un jeu¬ 
ne garçon fit un faux pas 
et fit une chute dans le foyer. 


sans 


ressentir 


la 


moindre 


brûlure. 


En 


Turquie comme 


en 


Iran, nombreux sont les tou¬ 
ristes qui ont vu des dervi- 

JL 

ches marcher pieds nus sur 
es braises, ou encore pre¬ 
nant celles-ci à pleines mains, 
sans en être incommodés. 


LE PHENOMENE DE 
L’INSENSIBILITE AU FEU 

Il est un autre domaine 
qui fait état de ce phénomè¬ 
ne mille fois constaté et ja¬ 
mais expliqué qu'est l'incom¬ 
bustibilité: c'est la vie des 
saints. 

C'est ainsi, entre autres, 
que Sainte Catherine, iille 
d'un teinturier de Sienne, fut 
prise un jour d'extase et qu' 
elle tomba dans le foyer sur 
lequel son père préparait ses 
teintures. Elle fut retrouvée, 
affirme Guillaume de Padoue, 
un milieu des flammes, sans 
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aucun mal et sans même que 
ses vêtements soient atteints. 
En 1510, lors du procès 
béatification de s aint 



en 

François de Paule, des té¬ 
moins affirmèrent son insen¬ 
sibilité au feu. Un jour que 
four à chaux du couvent 
de Paola s'était fendu, me¬ 
naçant de faire perdre 
production de chaux, seule 
ressource de la communau¬ 
té, 




pénétra dans la four¬ 
naise pour boucher les fis¬ 


sures. 

Plus proche de nous, on 
connaît l'aventure de la pe¬ 
tite Bernadette qui, mettant 
par hasard la main au-des¬ 
sus de la flamme d'un cier¬ 


ge, demeura dans cette posi¬ 
tion plus d'un quart d'heu¬ 
re sans douleur. Et on peut 
encore faire état des très 
nombreux martyrs auxquels 
fut infligé le supplice du feu, 
sans dommage apparent, 
comme Julien, Celse, Pris- 
que, Sanctus et Polycarpe. 

LES ORDALIES 

Les ordalies également res¬ 
tent inexpliquées : ces fa¬ 
meuses épreuves judiciaires 
courantes au Moyen Age sous 
le nom de Jugement de Dieu. 
Elles comportaient des 
épreuves variées pendant les- 
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quelles celui qui voulait se 
justifier devait être capable 
de supporter l'eau bouillan¬ 
te, le fer chauffé à blanc, ou 
la poix en fusion. L'une des 
plus célébrés est l'odalie 
d'Emma, fille de Richard II 
d'Angleterre, qui dut mar¬ 
cher sur neuf socs de char¬ 
rue chauffés au rouge, afin 
de se disculper de liens cou¬ 
pables avec l'évêque de Win¬ 
chester. 

Pourtant, paradoxalement, 
si au Moyen Age, celui qui 
sortait indemne d'une orda¬ 
lie était assuré de la protec¬ 
tion divine, par la suite, ce¬ 
lui qui jouait avec le feu 
sans motif valable était con¬ 
sidéré comme un suppôt de 
l'Enfer. C'est ainsi qu'en 
1647, à Rouen, un Normand, 
Thomas Bouillé, fut condam¬ 
né au bûcher pour sorcelle¬ 
rie, son seul forfait étant 
d'avoir réussi à marcher sur 
des braises. Seule, l'évolution 
croissante des esprits sauva 
Marie Sonnet, à peine un siè¬ 
cle plus tard : elle s'étendait 
au-dessus d'un grand feu, 
soutenue à la tête et aux 
pieds par deux tabourets de 
fer. Non seulement, elle n'é¬ 
tait pas brûlée, mais il lui 
arrivait de s'endormir ainsi. 

Si tout cela se rapporte à 
des exemples de transes mys- 
tico-religieuses, il n' en est 


pas de même en ce qui con¬ 
cerne Home, le célèbre mé¬ 
dium anglais du XIX° siècle. 
Il prit maintes fois, au cours 
de séances publiques, des 
morceaux de charbon ardent 
dans la grille du foyer et il 
les gardait dans la main. Il 
fit même mieux, une fois, en 
plaçant le charbon incandes¬ 
cent dans le creux de la main 
d'une assistante, Mrs Hony- 
wood, qui ressentit à peine 
une sensation de chaleur. 

Plusieurs explications ont 
été évidemment avancées sur 
l'insensibilité au feu d'hom¬ 
mes parfaitement normaux. 
On a recherché des causes 
naturelles, comme Montes¬ 
quieu à propos des ordalies 
du Moyen Age : « Qui ne voit 
que chez un peuple exercé 
à manier les armes, la peau 
rude et calleuse ne devait 
pas recevoir assez l'impres¬ 
sion du fer chaud ou de l'eau 
bouillante pour qu'il y pa¬ 
rut trois jours après? Nos 
paysans, avec leurs mains 
calleuses, manient le fer 
chaud comme ils veulent ». 
Cela pourrait éventuellement 
être valable pour les Polyné¬ 
siens, les paysans indiens et 
les Indiens Bonis. 

Des scientifiques ont eu 
leur hypothèse: la chaleur 
intense provoquerait une sé¬ 
crétion soudaine de sueur 



qui protégerait l'épiderme. 
Cette explication est à rap¬ 
procher de celle de Jules 
Verne, révélant comment 
Michèle Strogoff fut sauvé 

de l'aveuglement. 

Le courrier du tzar, fait 
prisonnier avec sa mère, est 
conduit devant le bourreau 
qui, selon une vieille coutu¬ 
me mongole, lui passe len¬ 
tement la lame d’un sabre 

9 

chauffée au rouge, devant 
les yeux, pour lui brûler les 
pupilles. On sait la clé de ce 
pseudo-miracle, donnée par 
Jules Verne: « On se rappel¬ 
le qu'au moment du suppli¬ 
ce, Marfa Strogoff était là, 
tendant les mains vers son 


fils. Michel Strogoff la regar¬ 
dait comme un fils peut re¬ 
garder sa mère, quand c'est 
pour la dernière fois. Remon¬ 
tant à flots de son coeur à 
ses yeux, les larmes que sa 
fierté essayait en vain de re¬ 


tenir. 


s' étaient 


amassées 


sous ses paupières et, en se 


volatilisant sur la 


comee, 


lui avaient sauvé la vue. La 


co uche 
par ces 
entre 


de 


formée 



vapeur 

larmes, s'interposant 
sabre ardent et ses 
prunelles, avait suffi à annihi¬ 
ler l'action de la chaleur. 
C'est un effet identique à ce¬ 
lui qui se produit lorsqu'un 
ouvrier fondeur, après avoir 
trempé se main dans l'eau, 












lui fait impunément traver¬ 
ser un jet de fonte en fu¬ 


sion ». 


Aussi convaincante 


que 


soit cette explication, la théo¬ 
rie ne résiste pas à l'analyse 
en ce qui concerne la mar¬ 


che sur le feu. En effet, l'é¬ 
vaporation de la sueur, pres¬ 
que instantanée, ferait dispa- 


rai tre 


très 


rapidement 



protection qu'elle suppose. 


Or, 


tous 


les 


témoignages 



concordent à ce sujet : les 
hommes - salamandres pre- 
nent leur temps pour mar¬ 
cher, se gardant toujours de 
toute hâte. 

Si les croyants, et on 
conçoit fort bien, admettent 
une intercession miraculeu¬ 
se dans les cas relatifs à la 
vie des saints, on ne peut 
faire appel à la même expli¬ 
cation en ce qui concerne 
des coutumes observées et 
relatées par les ethnologues. 



reste que le phénomène 
existe bel et bien. Mais com¬ 
ment vraiment l'expliquer? 
Mana? Don magique? Phéno¬ 
mène psychochimique ? 


Y. VlLLEFRANCHE 
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3vonoiwo ;MoumoG 




Ernest barrou et son cousin 

ARTHUR, SURNOMMAS "LES BAROÜPEURS" 
EN VERTU R'UN FACHEUX ACHARNEMENT 
A SE JETER TÊTE BAISSEE PANS 


Ernest 




PLUS tÿVRAISEMBLABLES, 


SITUATIONS 

ÉTAIENT VENUS EN AMERIQUE PU SUR 


POUR P/SPUTER UN MATCH PE 

contre l'Equipe locale pe 

JAULA ... ET SI, P ERU!S LE pÉBUT PU 
MATCH, ILS AVAIENT ENCAISSÉ SANS 

SOURCILLER PLUS PE COUPS 



SOURNOIS QU'UN BOXEUR AU 
TERME P'UNE LONGUE CAR- 

, ILS ESTIMAIENT 
MAINTENANT QU'IL ÉTAIT 
G R AN P ~ TEMPS 
RÉPL {QUER ... 



ARTHUR 



Tout 


MARCHE 


COM ME 


VEUX, _ 
ARTHUR ?.. 


\ 









LE TEMPS VE RÉGLER 


SON COMPTE 


L'ARBITRE ET JE 


FERAI 


RAPPORT 


PÉTA1LLÉ r 


t 


i 


I 


ifi 


r/ 


f 


! 




A 


VV 


/ 


/ 




s 









QUE CE 


Soient les 


joueurs 

l 'équipe 



APVERSE 


QU! AIENT 
COMMENCÉ LA 


BAGARRE, 


ERNEST 

ARTHUR 



FURENT 


PISQUALI- 
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Quittez 

LE TERRAIN, 


ESPECES? RE 
SAUVAGES !... 

LE MATCH i 


PENPü.L 


, Vü L’ÉTAT PE9 

\ JOUEUR9, JE NE 

) VOIE? GUÈRE 

f GOMMENT IL ^ 
POURRAIT « 77 ^; 
CONTINUER; 

PE TOUTE M 
FAÇON !... /A 


i 



V 


st 


-V 


-,7 
> 




K 


r 


f 


wi 


Plus tare, une commission 
p'enquête se réunit... 


Muance... l'arbitri 

M'a p’aborp colle 

UN MARRON PAN9 
LE NEZ, CE N'EST 
Oü'APREe 


QUE JE L'AI 
ENVOYÉ, AU 

TAPI €>/... . 


v 6i Noue 

N’AVIONE PAG 

/ RÉPLIOUÉ, 
NOUe 9ERION9 
RÈPUIT9 EN 


PEUX PETITE TA9. 

PE PIÊCE3 PE TACHÉE 3 
A L’HEURE OU*IL 


OU'IL 


» • 


Ilô ignorent 

PÉLI&ÉRÉMENT 
OUE L’AVANT- 
CENTRE 


J 




1 //Z 7 FZ- 


/ 


r***ET GUE 
LE GOAL 
M'A APLATI 
LES CÔTE G A 
COUPS PE 

tatan e e' 


w 


s 



rl 


r 


& 


4* 


fs 






7 /' 
'/ /' 


1 


V I 







/ 



HüM !... Vous AVEZ LA RÉ¬ 
PUTATION P’ÊTRE PE SACRES 
BAGARREUR 9/.-. P'AILLEURS NE 
VOU9 APPELLE-T-ON PA3 LE9 

"BAROUPEUR3 9.. J'Ai PoNC LE 

REGRET PE VOUS ANNONCER 
QUE LA COMMISION P’ENGUÉTE 
ET L’AeeoCIATION 3PORTIVE 
ONT PÈCIPÉ QU'A L-AVE N IR VOU9 
NE 9EREZ PLU9 AUTOPieËG "A 


PiepUTER PE 
_ NOTRE 


MATCHES 

PAYE... 


RANG 
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Mazette 

QUELLE 


1 


C'EZT 


r .\ MONSIEUR 

] BARRou , 

* / LE PUBLIC 

P'N'A pas» Pü 

OfûUT APPRE ' 


POUR XTOUT APF 
NOUS TOUT \ CIÉ LE TRAI¬ 
NE MONPE-y TEMENT 

LA ?... y VOUE».. 


H ou nu a !.. 

LES VOI L'A /... 
IL ME FAUT 
PA9 LES —* 


ILS 


CA SE GATE, ARTHUR/.. 
PlOUONS UN CENT MÈTRES 
JUEOU’A CE PETIT ZINC, 
LA, REVANT, 91 NON, CES 
ÈNER6UMÈNES VONT 



CCA AME 
CA/... 


MÉRITENT 

UNE BONNE 
. LEÇON/... y 


NOUS LYNCHER/... 


AV F 7 

RÉSERVÉ A SES 

«JOUEURS BIEN* 
AIMES- PLU9 VITE 


A 



VOU9 RECOLLEE 
MIEUX CELA 

vaurra/... 

Il uî'rh»^_ _ r-tf 


Il a une rrôle pe 

JUCHE/ CET AVION... 


1 I 

iLLilUI 




TOUCHE/ CET AV R 

ou 1 eer-cE oue 

V C' E9T?... 


Je N'EN 5AI9 FICHTRE 

RIEN, MAIS, ON N'A PAe 
. LE CHOIX/... MONTE y 


VITE !... 



ANNÉES, 

AUPARAVANT, 


QUE TU VAe 
9AVOIR TE 

pe/brozjiller , 

v ERNEST ?...s 




Evidemment... 


> 



HEU... IL EST UN PEU 

pme GRoe que celui euR 

LEOUEL JE M’ENTRAINAIS»..- 
ENFIN, ON VERRA BIEN... 
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Une heure plus tarp, les sommets 

ENNEIGÉS PE LA CORPfLLÈRE PES ANpES 

PÉF/LAIENT SOUS EUX... 


Hé, pis 

PONC, VIEUX, 

OH PI R AIT 
QUE LE mo¬ 
teur a pes 

RATÉS...? ^ 


PAS ÉTONNANT, IL N'Y , 

< A PLUS PE CARBURANT/.. 

\ PROBABLE QUE LES 
/MECANICIENS PE L'AÉRO- 
' PORT N'AVAIENT PAS EN¬ 
CORE FAIT LE PLEIN QU AN P 
NOUô AVONS "EMPRUNTÉ" 
v. L'APPAREIL/... ^ 







P'APRÈS MES CALCULS, 
HOUS AVOHS ENCORE PE 


quo\ voler pix minutes 


VA VOIR Si TU TROUVES 


PES PARACHUTES, 



Tout A coup le moteur a bout pe 

SOUFFLE SURSAUTA, CRACHOTA ... ET 


CE FUT LE SILENCE 


MOUS VOILA BIEN.... \ 
IL NE NOUS RESTE \ 
PLUS QU'A RISQUER ] 

UN ATTERRISSAGE PE / 
. FORTUNE !.. . <& 






Æ 


\ 


M 


-^ 9 ; H 

\ V 



Tiens, recarpe, voil'a 
justement un ENPROIT 

PLAT... ON VA ESSAYER 

PE SE POSER/... 







ON TIENT LE BON 

BOUT ERNEST/.. 

L'ÉQUIPAGE ET LES 



PASSAGERS TE 
FÉLICITENT/. 
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La petite plate-forme oh 
île s'E taient poses se pour¬ 
suivait a l ' intérieur P'UN 



vaste tunnel... 


V\S PONC... 


\ 


PO !T PAS FAIRE, 

CHAUP PEHORS/.. 

Quel fichu 


L AVION GLISSA UN LONG MOMENT 

SUR cette étenpue glacEe puis, 

PANS UN PERNIER SURSAUT. 

S'IMMOBILISA ... 


MAIS/ MA \ L'appareil 

PAROLE... \ GLISSÉ Comme SUR x 

NOUS SOMMES } UNE PATINOIRE TOUT 

sous LA ^ /le Long pe cet 

MoNTAGN E..../ÉNORME TUNNEI JE 

ME PEMANPE OÙ NO/JS 

sommes ?... ^ 


3T 
# ' 


VU 
AV* 


1 



Les peux hommes explorè¬ 
rent LA GALERIE ET APRÈS 

AVOIR MARCHÉ UN LONG MOMENT 
ILS SE TROUVÈRENT PANS UNE 
VÉGÉTATION TOUFFUEj AU MILIEU 
PE LAQUELLE SE PRESSAIT 


Le coeur 


PÉNÉTRÉ 


INTÉRIEUR pu TEMPLE... 


UN TEMPLE ... 

v ca, ; 

ALORS /. 

QU‘ EST-CI 
QUE ^ 

C’EST--. 


Attention, vieux 

IL y A OUELOUE 

CHOSE OUI BRÛLE, 
^ L'A-BAS/... V 


Arthur!... ces 

1 GARPES OUE JE 

PRENAIS Pour pes 


Je N'EN ^ 

sais rien /...En 


7 


TOUT CAS, C 
TORCHES NE 
SONT PAS 

Allumées. 


/ STATUES... 
S’APPRÊTENT A NOUS 
^-7 EMBROCHER 

^^■1 l COMME PES 

iÆLlif V poulets/... 
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S. 


Ce fût le signal., 

LES 9AROUPEURS 
ENTRÈRENT TONS LES 
PEUX EN ACTION ... 


AU POIL, ERNEST/... 

A PART QUELQUES 

CRAMPES AUX ARTiCU 
LATiONS, PUES AU 

MANQUE P’entrai ■ 

NEMENT 
QUOTIPfEN > 

MAIS JE 


ÇA VA, 

ARTHUR ?.. 


\\ 


N 
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■X 


*\Jn '1 t 


REVIENT^ 


!P 
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Oooct 


Uâi, 




Peu après... 






Hé, ^ 

PIS PONC... 
VISE UN PEU 

ÇA /... 


J 




n< 


//■ 


i 




/ ON Pi R AIT 

7 UNE PORTE AVEC 
UNE INSCRIPTION — 


LES PEUX TYPES QUE 
NOUS AVONS MIS K.O. 

REVAIENT en GARPER 

ih. L 1 ENTRËE .... 


1. 


«Mm 


• • 


i 


£)uant aux 

PEUX LASCARS ’ 
QUI ONT POSE 
POUR CES 


sculptures, ça 


PEVAIT ETRE 
PEUX GARPIENS 
PE BUT PE ^ 
PREMIERE, \ i 
VUE LEUR V 
STATURE/... Æ 


A j Ernest... ne... 

/ NE TROUVES-TU 
■y PAS QU'ILS Nous 
X RESSEMBLENT ?... 
ON PIRAIT NOTRE 
PORTRAIT TOUT 

CRACHÉ L. 
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LITAN...TU MO 1S 

BIEN QUE LES 
ÉCRITURES NE 

s’ étaient. pas 

TROMPÉES '..ILS 
SONT REVENUS» 
REPRENDRE 
POSSESSION m 

PE LEUR, M 

royaume .... .jM 


ÇA M'EN A 

TOUT L'AIR, MAIS» 
LA NOUVELLE 
NE SEMBLE 
PAS RÉJOUIR 
CE VIEIL. 
EMPLUME ^ 


ILS KESSEM- I CES SAUVAGES NOUS 
BLENT COMME / CONFONPENT AVEC 
PEUX ^LES PEUX &Al§^ES 
GOUTTES \ PONT LES STATUES 
y EAU *A NOS ) ORNENT L’ENTREE PU . 
APEREÜRS i TEMPLE... ? 


PISPARUS 




Attrapez 


:N TOUT CAS», ILS NE 
FONT RIEN POUR 
NCOURAGER LE TOU¬ 
RISME.'... OH/... 

QU 'ILS ONT L'AIR > 

^ méchant/- 


PE LA 
COMPAGNIE 


SONT LES EMPEREURS 


ILS SONT RE 
VENUS PARMI- 
L NOUS/... ^ 


ÔOÜPAN... 
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Avant pe remonter 

SUR LE TRÔNE PE 



ILTEK, VOUS PEVREZ 
PROUVER OüE SJOI& ÊTES 

réellement les pes- 

CENPANTS...PENOS PEUX 
j EMPEREURS PISPARUS... 
ET NOUS» ALLONS VOUS 
SOUMETTRE AUX PlX > 

k épreuves.*... 


GRANPS 




\ 



/ 



Seuls, les vrais 

EMPEREURS, LES PLUS 


UERRIERS PE 


foute l'Histoire pe 

ILTEK, PEUVENT SUR¬ 
VIVRE A CES 
ÉPREUVES-SI VOUS 
LES SURMONTEZ, 

^ vous RÉCUPÉRE¬ 
REZ VOTRE 
ROYAUME... SI¬ 
NON... VOUS / 

MOURREZ... 



BAROÜ - 


FURENT 

Soup Ain 

FMPOI - 


Hk PIS PONC, LITAN, 

<3UE SIGNIFIE CETTE 
PLAISANTERIE /?.. NOUS 
NE SOMMES PAS PLUS 
PES EMPEREURS OUE 


TU N'ES LA FEMME 
PE CHAMBRE 
PE LA REINE. 

P‘ANGLE TERRE 



VOUS RESSEMELEZ 
ÉTRANGEMENT A NOS 
ANCIENS EMPEREURS.. 


IL SE PEUT OUE 
VOUS Soy&Z/ LEUR 

RÉINCARNATION... 
NOUS LE SAURONS 
BIENTÔT/-. ^ 



Au -pela 

PU TEMPLE, 
9'F TE N PAIT 
UNE O RA N PE 
VILLE ... 


CHERCHER 


LES GORMANS 

Pour oue lon 

COMMENCE LA 
PREMIÈRE 
ÉPREUVE 
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LES PEUX COLOSSES t 

pU ne taille impres - 

S! ON N ANTE t ^'AVANÇAIENT 
VERS EUX P'ZJN AIR VÉRI¬ 
TABLEMENT MENAÇANT... 


HE, LA - HAÜTL . S'il 

Ncus faut combattre 

CES MA^ToPONTES», IL 
FAUPRAIT PEUT-ÊTRE 


NOUE» PONNER UNE 

ARME POUR noue» 

r?&VCZK\T7C>C: / 
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Ç)\ voue éree 

LA RÉ IM CAR NATION 
PEE» PEUX EMPE¬ 
REUR 9 P’ILTEK, 
LEE» E9PJ?ITE» PE 
VOS» ANCETRE e» 

voue AôE>!E»TE - 
RONT/... ^y£r 

LE COMBAT 
COMMENCE L. 




11 


# / 




i 


— \ 


A 


I 




r 


> w.- 

i» 


y 


. Z 


rïL 


.tV 


j 


; 





\ 


✓ 



W 4 


I 


A 


» / 


II 




Vi 


a 


Tü CROIE» PEUT-ÊTRE 
AA'IMPRESSIONNER, MON 
POTE 3.. J* EKI Al VU / 


P'AüTREE» 
EUR LEE» 
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Arthur fonça A 

bon tour... _ 


PRENPS CA.*. V 
TU N’AURAI \ 

PLUS» <?LTÀ TE ) (j 
COMMANPER UN / 'l 
PENTIER, jMON Z /'vrr 


5 




bravo, mon 
vieux/... ON 

SE CROIRAIT 

REVENUS 
A NOTRE 

, PREMIER 
K MATCH /**. 


B • 


HW les 


&** 




BARCÜPEÜR9, 
PAR UNE 
CHANCE 
INSENSÉE, 

étaient 

SORTIE 
VAINOU EURE 

PE LA 

PREMIÈRE / 
ÉPREUVE ... 




£ 


ao? 



i 




Bravo! 




N 



Ca me ^C 8 

z rappelle la fois 

oh ON/AVAIT envoyé VAL- 

PlNOUER. LE. GOAL PAR-PESSUS 
LE FILET/**. CE GUE LE PUBLIC 

AVAIT RIGOLÉ/... 


JtfVl'j 


BRAVO Z.. Vbu S 

AVEZ GAGNÉ /... 
VOUS AVEZ PONC 
AVANCÉ P'UN PAS 
SUR LE CHEMIN 
PU TRONE PE 

ILTEk Z.. 





VOUS SORTEZ VAIN - 
OUEURS PES PIX ÉPREUVES, 
NOUS VOUS REMETTRONS 
les CLEFS, SYMBOLES PU 

POUVOIR ET _ 



-E ROYAUME 

SERA A 

VOUS/... . 


I HURLUBERLU 

COMMENCE SÉ“ 


^ RiEUSEMENT A ME 
TAPER SUR LE 
SYSTÈME/ PIS PONC, 


MON CARS, OU’EST- 


= OU’IL y 

PERRIÈRE 
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Votre palais... 

c'est la oh no as 

Votas EMMENONS? 
maintenant/... 


Tu 

PARLES? 
P’ON N IR 




'AIGLE 
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Ils? ont verrouillé les 

PORTES, LES MAUP1TS /... 


Qü ANT aux fenêtres,’ 

ELLES? POIVENT PONNER 


SUR ON A-PiC P’AO .MOINS? 
CENT MÈTRES 

J’EN Al FROiP 
PANS? LE POS 
RIEN QUE P*y 
PENSER/... 
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IL FAUT ABSOLUMENT \ 
TROUVER ON MOYEN 
PE RETOURNER AU ZINC... . 
ET PE LE RÉPARER / 

POUR NOUS TIRER P'ICI 
_ VITE FAIT/... 
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MON VIEUX... 
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Et que sommes-nous cen¬ 

sés FAIRE AVEC CET ATTIRAIL ? 
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OW A L’AIR ^ 
PE VRAI9 

c<9W" &oye> avec 
ça!... Je me 

pEMANPE CE QBE 
CES SAPIQUES y 
SONT EN 
TRAIN RE 
MANIGANCER ^ 

Pour J 

REMAI N ?... y 



CRAMPONS» 
VOIT BIEN 



JE PONNERAiS 

SELLE PAIRE PE 


IRE PE CHAUSSURES» A 

Pour le savoir on 

OUE CES ILTEKS N'ONT 


VOIT SIEN OUE CES ILTEKS N'ONT 
PAS GRANP-CHOSE A FAIRE POUR 
IMAGINER PES TRUCS PAREILS /... 


Attenps. 

JE SAIS 
COMMENT 
UTILISER * 


FOUETS 


/I 


IA 




TU NE ^ 

COMPTEE 

QU ANP MÊME 
PAS OUVRIR 
LES PORTES 


AVEC 


VW i 


T 




y 


£>UI TE PARLE PE 

Porte ». 3i tu avais 

PEUX SOUS PE JUGEOTTE, 
TU AURAIS TOUT PE 


x \ 




7L 



SUITE COMPRIS C?UON 

pouvait 

ATTACHER LES 

B LANIÈRES PES 
PEUX FOUETS 
r J/V POUR EN 

Y~/ \ F'AIRE une 

YV^v /•aODC / 



w 

lfi > 


• • • 


\ 




m 


Ml 

il 

h 


> 




•m. 


J4 


J 


Le PLUS PUR EST PE 
SORTIR P'ICU APRÈS, Ne 
N’AURoNS PLUS qu'~a 
RETOURNER 'A L'AVION E' 
LE RÉPARER... C’EST 
SIMPLE, NON.?.. ^ 


voyons... réparer 

LES AVIONS, J’AI FAIT 
ÇA TOUTE MA VIE... 

, ENFIN, ESSAYONS 

V tou jours /... ^ 


5 
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facile à 


grouille :Toi, 

v Voyons:... v 


PIRE /...TU FERAIS X 
MIEUX PE T'ARRÊTES 
PE BRAILLER SI TU NE 
VEUX PAS VOIR RAPPLI¬ 
QUER LEE» ILTEKS 
AU GRANP /■ 

_ COMPLET/... 



Le Inutile p’espé- 

VO/LA L) KER LE REMETTRE 

IVeN ÉTAT PE VOLER, 
H W MAIE EM ASSEMBLANT 
H ISi? LES PIÈCES; ON POUR- 
B FAIT PEUT- ÊTRE 

■ ■//AV CONSTRUIRE UNE 


VÉHICULE... 

» ON A 
PETA LES 

ROUES... 











•ÆV 




/ 


us 77?cu 



AV/oa/ a un 

K IL OM È T RE 

EN V/RON 
PE LA 



Chouette L.. 
Il y a plein 

P'OUTILS ‘A L'INTÈ- 

. rieur /.. 





7 




LE 

Tte? 


le moteur ^ 

EST INTACT... LES , 

ROUES AUSSI... APRES 
ÇA, IL NE NOUS RESTERA 
PLUS QU’A FAIRE BREVE¬ 
TER NOTRE INVENTION/"- 



Arthur 


Je 


UN 



SA 

QülÇ, 

UR 


CHASSIS COMME CA, MAIS 
TRACTÉ PAR PES ROUES 
MUNIES PE CRAMPONS POUR 
NE PAS PÈRAPER SUR LA X 

GLACE/... 


wL?- 




4 


Ils passèrent peux lon- 


fS 




r • 


0 



S 


i 






Oh pourrait 




ESSAYER PE FABRIQUER 
PES SORTES PE PENTS 
QUE L'ON MONTERAIT 
SUR LES ROUES/.. 


DÉMONTER 


L 'A VIO N ... 


y## - 

J A** 




f i 


A bk N 

SUFFÎT POUR 

AUArouRP’HUI... 

IL VAUT MIEUX 
RENTRER/.- . 


"VA * fe. 

v-v» î i 




\ 



ON VA CAMOUFLER TOUT ÇA ... 

SI JAMAIS ILS RECOUVRAIENT 
NOS INTENTIONS, ILS SERAIENT 
CAPABLES pE TOUT FAIRE BRÛLER 
ET NOUS AVEC/.. 14 
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REMETTRA CA TOUTES 

& mrre, ernest.'... 



fcSPEKONS QUE CA NE NOUS 
PRENDRA PAS TROP DE TEMPS 
CAR L’UNE DE LEURS ÉPREUVE^ 


A LA NOIX RISQUE FORT DE 
PRIVER LES GÉNÉRATIONS FU - 

k tures> de notre, géniale 

invention/... 


AUX PREMIÈRE S L U EUR Ç> PE L'AUBE, 

L/TAN, LE G R A NP- PR ÊTRE PU ROYAUME, 

VINT LES RÉVEILLER ... 



LEVEZ - Voü& 

Voa<b allez devoir 
affronter 

VOTRE DEUXIÈME 

C^Or?cr/ rwcr f 



Prenez 


vos fouets, 
vous en 

AUREZ. 
BESOIN.'.. > 


Mais pour- N 

quoi ? en quoi 

CONSISTE 


ÉPREUVE?.. 



Aaaahh.L 

A'T-ON IDÉE DE 
RÉVEILLER LES 


BONNE 


DE S! 



Il s’agit D’UNE COURSE 

de chars/ Vous devrez 

D'ABORD EFFECTUER LE 
TOUR DE LA VILLE PUIS LA 
COURSE CONTINUERA DANS 
L'ARÈNE DES DIEUX... IL NE 
DOIT RESTER QU’UN, SEUL 
ÉQUIPAGE EN LICE./.. ^ 


PûNNÉ 


PANE LA COUR MÊME 

PU PA L A15... 




ON SE CROIRAIT 

REVENUS,AUX TEMPS D 
ROMAINS/...TOI, ARTHUR, 
PRENDS LES RÊNES ET 


CONDUIS ...MOI, J'AURAI 'A N 
L'OEIL LES DEUX GARS PE 
L’AUTRE CHAR... ILS ONT U 
AIR SOURNOIS QUI NE ME P 
RIEN Qüi VAILLE/... 


P 'ACCORD 

ERNEST/... 



IS 
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A ÜN SIGNAL 

PE LfTAN, LEE 

peux Equipages 

S'ÉLANCÈRENT... 


TAIS-Toi ET 


FRAPPE AUTANT 

QUE TU PEUX, 

ernest/... N’oublie 

PA9 OUE LA MORT 
RÉCOMPENSERA LE 
P ERRANT !... ^ 





JLjE CHAR PE S 
■ PEUX COUSINS 

ralentit, penpant 

QUE CELUI PE LEURS 

poursuivants, 
emporte par sa 

LANCEEi LES REPAS¬ 
SAIT, PANS UN BRUIT 

PE tonnerre... 
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IL 3 QUITTÈRENT LA VILLE ET 
S'ENGAGÈRENT VENTRE A TERRE 
PANS LA CAMPAGNE... 


IU N'A PAS L V A1R PÉC1I7Ë 
A SE LAISSER POU0LER, 
^CE PëOUENOT !... / 

- *t7? — 

ÇA NE FAIT X 
rien/ prends» / 

CE RAC CO me I / 

Il n’est SPÉ¬ 
CIFIÉ NULLE 

PART PME WOÜS 

PËVîOKie SUIVRE 

la Même route 

QUE LE CoNCUR- 








- m 


BAISSE LA TETE, ERNEST. 

AUTREMENT, CES PAMNÉES 
BRANCHES VONT RÉPUIRE NO 
TRE PARTICIPATION A LA —- 

'^r~r~v 7 m COURSE 'A SA ^ 

PLUS SIMPLE. U 
EXPRESSION ! Z 



? 


I | 

/ 



B EU 

APRÈS . 


Formiraple/... Les» 

VOILA PERRIÈRE !.. 


ON TIENT LE 
BON BOUT, 
ARTHUR 



Pans 

NERRE, 

Roue ') 


PE roN- 


PONT PE PIERRE 



OU'IL VA Y AVOIR 
PO SPORT/..- REGARDE 
L’ESPÈCE PE PONT OUI 

ARRIVE ~A NOTRE REN - 
CONTRE A UNE ALLURE 
v VERTIGINEUSE/... 



4E 

F T’OCCU) 


OCCUPE PAS» 


CONPUIS, JE , 
M'EN CHARGE / 


3 


/ 



t 


FO/S# LEURS 
CONCURRENTS 
NE S'EN PRI¬ 
RENT PAS A 
EUX ... 


IL CRAVACHE NOS 
CHEVAUX,, CET ATTARDE 

Mental/... Ils ,vont > 
- S’emballer/... 


T, BEN "HUR 
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/ 


%hA dernière 

■ PAR TtE 

de uëpreuve 

ARRIVAIT... LEE 
PEUX CH A RE 
S 'ENGAGÈRENT 

DANS LARÈNE 
DEô pieüX... 


a 






EN EST LE 
PEUXIËME 

CHAR, n 
ERNE9T. , 




I 







7 Juste 

PERRIÈRE 


N0/49... LA PARTIE 




SE JOUER 


PAN9 üN , 
MOUCHOIR/... 




PES CENTAINES DE VOIX 
SALUÈRENT L’ARRIVÉE 
PE S DEUX CHARS DANS 
L'ARÈNE... 


'(C* 


COUTE - 

ARTHUR .'... OH V J *I- 
SE CROIRAIT A 

wembley pour 
la finale pe fr _. 

LA COUPE /TMBBA 
DU MON PE .PE JT"• 
FOOTBALL^/ .4~ 




: vfl 


iri 


iSH 


«as, 


^ OuAie... 

AA Al 9 EN GUI 9 E 


PE 


TROPHÉE, ON RI&OUE 



V • 

vi l 


Br' 


PE RECEVOIR UN 
CHOUETTE PASSEPORT 
POUR LE PARAPI9 91 
ZES LA9CAR9 NOU9 
POUBLENT/... ig 
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Le seconp char 

ARRIVAIT PEU A PEÜ 
LEUR HAUTEUR!.. 


A 


Erneôt ! 


A/pe - 

MO//.,. 


/ 


iMPoe&IBLE, 

ARTHUR/... J'Ai 
LES MAINS 




D 




Jy 


V 


1 

\ \ 


V 

\ 


• 4 « 

VH 


F 


T) 


y 






•V- 


.1: 


m 


\ 


\ 




* 


v> 




L* ^ 


''M 






! 


I 


ï\ 






/// 




Ü 


,1 


1* 


A » 




Wr ;> 
9 *J 


•% 


7 i 


■JsT 


^ Jflt 


î 


1 


***** W/J »7 m.o 


N' 


If 


I. 


& 


f 


• % 


l 


► . • 


• .* 




1 * 


•4 

f 1 / 1 


2 V 


j % 


W 


Continue, Arthur/. 

Je CROIS GUE ca 
VA ALLER OUANP 

MEME !... ^ 


ê 






Accroche7 
toi, vieux/... 

CA VA ÊTRE 
L'ECU I PEE 

sauvage/... ^ 




// 


I 




w 


•// 


'S 


\ 


71 


* • » 


/ 


*\ 


( 


■y'- 


, % 




\ 




U 


K-TA 


c. 


• • ^ 
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À 
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vor 
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■* 
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V* 
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li 
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Incités 

par le 




la VOIX, 


CHEVAUX 
P R/PEUT 

UH GALOP 
P'ENFER... 


Ils sou t en train pe gagner pu 


TERRAIN 


.. COINCE - LEE» CONTRE 
MU R, ARTHUR/... 



t ■(* 


&3M 


HUJi 




FACILE A PIRE/... 
N‘OUBLIE PAS QUE 
NOTRE VEHICULE 
PRÉHISTORIQUE N'A 

PLUS OU‘UNE SEULE 
^ ROUE/... 



Le seconp 

CHAR ARRIVAIT 

A LEUR 
HAUTEUR... 


C'EST PAS BIENTÔT FINI 

PE NOUS COLLER LE 


TRAIN, ESPECE C 

— BARBARES??.. 


1 


CROIS QU ILS 
ONT LEUR . 



COMPTE. 
ARTHUR ! 


x Tu x 

VAS VOIR 
CE VALPIN- 




AAARôH- 



Jk 


B A ROÜDEÜRS 
FURENT PONC 
P RO CL AMES 

vainqueurs SOUS 

LES APPLAUPIS- 
SEMENTS PE 

LA FOULE EN 


UN TOUR 

P’honneur... 



2o 
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RANG, 

LITAN NE 
PARTAGEAIT 



ENT H O U- 


S/AZME... 


CE GUI S’APPELLE 

ÊTRE REÇU 'A 
L'ÉPREUVE AVEC LES 
FÉLICITATIONS PU 
JURY, MON POTE J... 



L-ES ÉTRANGERS SE 
tirent AVEC UNE 

FACILITÉ PÉCONCER¬ 
TANTE PE TOUTES 
LES PIFFICULTÉS, 


LITAN... S'ILS REVIEN¬ 
NENT EMPEREURS-. -TA 
POSITION REVIENT 

-- critique/.. . 


Attenps QU'ILS 
soient confrontés 

AUX AUTRES ÉPREU¬ 
VES/... PEMAIN, ILS 
SERONT ENFERMÉS 
PANS LE PALAIS PES 
ANGOISSES... CA 
M’ ÉTONNERAIT. OU'ILS 

S’EN TIRENT.... ^ 


Lez 3aroupeure furent 

RACCOMPAGNEZ» a leur 
PA LAIE EoUE LEE ACCLA¬ 
MA TIONZ ... 


Finalement ces 

BRAVES (SENS SoNT 




ASSEZ SYMPATHIQUES... ) 
TU NE TROUVES / 
_ PAS 9.^ -^ 

r-/ Attenps 

\ \ \ 11 W PP/i /W 1 È 


H 





Av PC TOUT CA, NOUS 


N’AVONS PLUS NOS 

fouets /... Comment 

ALLONS-NOUS ,- r 

FAIRE POUR J • Si 

Sortir H*., y- 'v 




Tri «> 




». 


K I 

■«v 


y 


4J 

i I \> V : 


-il 


IV 



^ ...PERPIONS,^ 
ILS SONT CA¬ 
PABLES PE NOUS 
RECOUPER EN 
. LANIÈRES/... A 


V le V LANIÈRES/.. JM 

GÉNIE -—-— 

QUE JE SUIS Y A PENSÉ, 
VIEUX FRÈRE... PANS 
L'EUPHORIE, J’AI SUBTILISE 
LES RÊNES EN CUIR PE 
NOTRE ATTELAGE...HEIN J?J 

y> ? u ' eh pe ^ Es - ju zÆ 
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Et, la nuit 

VENUE- ■ 


Ça a TEN^L^E 

M'est PAS PE LA 

CAMELOTE, LEUR 
MATÉRIEL 


/ Ôl QUELQU'UN 
V PÉCOUVRE 
f NOTRE INSTAL- 
l LATION, NOUS 

\ SOMMES 

V fichus/.. 




4 


5 




£rNE 5T PE VAU AV a K ÜN 

PON PE POÜBLE VUE t CAR ... 


LlTAN... LES EMPE - 
REURS OMT QUITTÉ LE 
PALAIS...ILS SONT SOR¬ 
TIS PAR LA FENÊTRE 
ET SONT PESCEWPUS 
LE LONG PU 

MUR !... 





Voila ^ 

L'OCCASION QUE 

J'ATTEWPAIS L. 

SUIVEZ-LES ET 
TUEZ-LES/... > 




Vivement, qu'on se 
tire p’ici .... 'Ces faces 
PE rat commencent 


A ME PONNER Pi 
CAUCHEMARS/... 


lit 


m 


V. 


r A 

Attention, > 

ARTHUR.... NOUS 
NE SOMMES PLUS 

SEULS !... Et LES 






V 


GAILLARPS SONT 
I7RÔLEMENT 

S^armés /...x 


W-* . 




ÜNE PREMIERE FLÈCHE 
E/FTLA AU PE SENE PE LA 
TÈTE PEE INGÈNIEURE EN 


Fichtre !... a première 

VUE, ÇA NE POIT PAS ÊTRE 
POUR APMIRER NOTRE 

TRAVAIL 
QU'ILS SONT 
VENUS.... ; 



PANS LA 
CARLINGUE 
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% 


J’AI TROUVÉ 

CE PISTOLET 
LANCE- 

FUSéESÎ C'EST 
MIEüX Ç>UE 

RIEN/— ^ 






Y IL NE VEUT PAS 
A RE VOUS COMME 

rV EMPEREURS /... IL 


• 1 1^1 

•\ \ 
\ \ ' S 

\v\l é 


NOUS PAIERA 
TRES CHER 
Si VOUS, 



Nom p'ün 

CORNER 

S'ILS CoNTI 

nuent a ce 

REGIME; NOUS 
NE VERRONS 

JAMAIS 



L’AUBE 
RE LA TROI¬ 
SIÈME 

ÉPREUVE \ A 


Rien n’est perru, 

VIEUX !... JE VIENS RE 



I7ENICHER 


UN 


SAC RE 


MUNITIONS/... ON VA 
VOIR CE GUE ÇA 

RONNE /... 



Yi 







WJ=dRNE ST 

" SI APPROCHA 

PU Ha8LOT 
ET SE MIT A 
TIRER /... 
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Mince!.. 



Si 


i 


le coup pe feü ^'atteignit pas 

ILTEKS, LE RESULTAT N'EN FÛT 
MOINS SPECTACULAIRE ET SAN¬ 
GLANT POUR EUX ... 



Lorsque l 'Echo pe la per- 

NtÈRE PIERRE PE L'AVALAN¬ 
CHE SE TUT ... 


Noue me X En TOUT CAS, le 

Pouvions \ secret pe 

RIEN FAIRE NOTRE AVION E9T 


SECRET PE 


POUR 

EUX.'... 


m 


/ ENFOUI AVEC eux 
SOUS CES TONNES . 

^ p^.pe rochers: 

tenant, 

ISnM PEN - / 

a tr on e ' 



N'oublie pas que le vieux 

LITAN COMPTE SUR Nous 
POUR LES FESTIVITES PE 

PE MA IN .... 


^ - - - ^ 

Je me pemanpe ouelle 
ipEe piabolique a bien pu 
germer pans le cerveau 

Fêle PE CES SAPIOUES, 

pour l'Epreuve numéro 

TROIS ?.. - V 


Au poil !... Je 

NE VOIS AUCUN 
COMITE 
P'ACCUEIL ~A 

L'INTERIEUR/... . 




. ./ -, 


PANS CE CAS»... 
ÇA NE TE FERAIT 
RIEN P'ACTIVER , 
UN PEU LA 
MANOEUVRE, X • 
ARTHUR ?... JE \ 
COMMENCE A WE \ 
FAIRE VIEUX, 
SUSPENPU A / 


/ 






J 
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L'aube arriva... 


HEIN ? QUOI r... C'EST 

PE'JA L’HEURE PE SE 
LEVER ?.. EXCUSE-NOUS, 
MAIS LE RÉVEIL N’A A 

pas sonne/... 




F ri V t 


» 



A 




1 


» 


4 


.r 






iT ALLEZ AFFRONTER 

LA TROISIÈME ÉPREUVE 

PAN6 LE PALAIS? PEE? AN 
GOIS9ES... ALLEZ, PEBOUT-. 

Tour EST PRÊT J. .. 


A 


.. L’ EPREUVE ^ 
CONSISTE, UNE FOIS ^ 
PEPANS, -A TROUVER 
LA CLEF QUI PERMET 

p’en sortir/— 


(g). (£) C& (g) 






c 


T 


* # • a 




' MAIS AVANT 
SUE voue» TROU' 
VIEZ CETTE CLEF... 
SI TOUTEFOIS 
VOUS LA TROUVEZ.. 
^ CE NE SONT 
W PAS LES SUR 
rifl PRISES OUI 
M VONT VOUS 
^ V MANQUER/... 


U 




/I 


Am 


j 11 /j 


Comment peut-on trouver SçP 

UNE CLEF LA-PE PAN S /?.. 

AUTANT CHERCHER UNE 

AIGUILLE PANS r—;-^ 

UNE MEULE J ATTENTION, N 
PE FOIN !... S ARTHUR. J... IL Y A 

-^QUELQUE CHOSE 

P'Enorme qui eouGE, 

^ LA-BAS/... 


1 Attention, ^ 

ARTHUR /... il y A 


K 

V- 


*4!. 




jY 

m 






SJ 





V 


; 


Qu'est-ce que c'est 

QUE CA, ENCORE 3.. 


C'EST PAS 
LE MOMENT 
P'ESSAYER PE 
SAVOIR !... 
FILONS PAR 
L'ESCALIER, 
PERRIÈRE 


E 








HW» 




11 


• • 




ï s 
• • 1 


» 


• %■ 


i • 


i - 


w 




r • • 




t . 




/N - 


U' 1* % 


• * 


• « 


— * 


• • 
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CETTE CHOSE 


Ta CROIS QUE CE... CETTE C\\C 
SAIT MONTER UE5 ESCALIERS 1 .?.. 

Je me balance complète -Yï 

MENT PE SAVOIR CE OU’ELLE U 


PEUT FAIRE.'-. L’IMPORTANT, 


C'EST QUE NOUS METTIONS 
LA PLUS CRAN PE PI STANCE 
ENTRE LU! ET NOUS / 


IMS» 




1 f », 

m 


SoUpAlN, UN MÉCANISME CACHÉ 
SE MIT EN ROUTE ET LES? MAR¬ 
CHES SE DÉROBÈRENT SOUS 
LES PIEDS DES DEUX COUSINS, 
LES ENTRAÎNANT IRRÉSISTIBLE¬ 


MENT VERS LE BAS 


« • 



C'est un piège /../T 


essaie de 

T'AGRIPPER ~A 
QUELQUE 


ARTHUR... V 
OU PANS V 
PEUX 

SECONDES, / 
NOUS 

ALLONS > 
NOUS JETER 
PANS LES 
BRAG PE 
L’HORRIBLE 
BESTIOLE / x 


ï \ 


% 




K 


ON G'EN EST 

SORTIS* UNE 

FOIS PE PLUG, 


I 


PANS UN 


PERE, ARTHUR 

PARVINT A 

S'A CCRO CHER 
D'UNE MAIN ~A 
L'UNE DES 


PIQUES QUI 
BORDAIENT 
L'ESCALIER 
PENDANT QUE , 
DE L’AUTRE, 

IL HAPPAIT, 

(N EXTREMIS 

son cousin ... 


\ 


VIEILLE BRANCHE... 

maintenant 

SERAIS-TU ASSEZ 
AIMABLE POUR ME 

v REMONTER?... A 




• t * 


T 




Il est 

W PRÉMATURÉ 
7 PE PAVOISER 
T VIEUX/... 

1 N'OUBLIE PAG 
- QU’ILS APPEL- 


U 


•K 





U 


I 


a !y 

ïrKT 


ce 






-\ lent cet 

'Y/ëM. \ ENPROIT 

V % PÉLIC1EUX, 

LE PALAIS PE S 
ANGOISSES... 

Y APRÈS LE MONSTRE 
PREHISTORIQUE, L’ES¬ 
CALIER TRUQUE, JE ME 

PEMANPE QUELLE 
PËLICATE SURPRISE ON 

, NOUS RESERVE/... 


Premier^ 

OBJECTIF: 

TROUVER 


FAMEUSE 





T 

FAISONS - 

NOUS, MAIN- 

.TENANT ? 





. 


CLEF ET *-! 

SORTIR P* ICI / 

AU PLUS VITE...- t 
NOUS N’AVONS QU'À 
FOUILLER CES. PIÈCES 
UNE *A UNE .... 
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Ils pénétrèrent pans la 

PREMIÈRE s AL LE ... 


AAAZETTE !... C'EST Pour 
NOUS, TOUT CA?-.. Ohi PEUT 

PIRE OU'ON PRENP SOIN PE 
_ NOTRE PETITE SANTE* !... 


Non, MAIS ça va PA S.?.. Tout c 

QUE TU VAS RECOLTER, C'EST QUE 
CES FRUITS VONT REPoNNER PES 


Tu 


Attenps^ 

UNE MINUTE.... 
CA ME PARAIT 

TROP BEAU 
POUR ÊTRE y 


VRAI /... 


Toutes ces 
Emotions 
M'ont jus- 

^ tement 


FORCES A CE i 
TRESOR ET IL VA 
S’EMPRESSER PE 
VENiR NOUS 
RETROUVER y 
^ ICI !... 


JAMAIS 


APPRIS que les 

1 ANCIENS ROIS 
AVAIENT PES GENS 
OUI GOÛTAIENT 


mk 


TOUS LES PLATS 

-- AVANT EUX .9. 


Vv 



OBLIGE, MON 
v VIEUX !... 


U4 » U 


HL 


Z 




M 


m 

f 


© 


i 




5 

i » 

wJIË 


VI* 



Le monstre se 

JETA AV! PE MENT 


MAIS) 

AUSSITÔT 

APRÈS... 


SUR LES FRUITS 
N'EN FIT QU'UNE 
B OU CHÉE... 


or Par uenfer!... 

Il est mort em- 

- POlSONNE:IL S'EN 

EST FALLU P'ÜN CHEVEU 
QU'ON PRENNE LE MÊME y 

\ chemin/— 4 


C’EST 

BIEN CF 

OUF TE . 
CRAIGNAIS ! 


r f 

■y ; 


■:/; 


I 


JL 


Ÿ 




\ 




TT' 


rv 




UJ ENFANT CE 
PALAIS PES 
INFORMÉ PU CC 


CE TEMPS , A L’EXTÉRIEUR PU 
ES ANGOISSES, LITAN SE TENAIT 

COURS PES ÉVÉNEMENTS ... 
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Ils n'ont pas goûté aux 

FRUITS» EMPOISONNÉS, UTAN* 
ILS» ONT PÉCOUVERT 
^ U ASTUCE.T. 






SK 


U*, 




l’f 


^ Ils ^ 

SONT PÉC!- 
PÈMENT TRÈS 
FUTÉS/. 



f 




Patience... ils vont 

MAINTENANT PÉNÉTRER 
PANS LA SALLE PU TRÔNE.... 
JE ROUTE QU’ILS EN A 

SÛRTENT/ - Jüil 




FN EFFET, AU même 

moment... 


Je ME PEMANPE OÙ ILS 



ont pu Fourrer cette i 

PAMNÉE CLEF ?! Vu UA 1 
GRANPEUR PE CE PALAIS, J 

ON VA Y PASSER PE6» yÆ 

v semaines/.. 

7 _ _ Vise 

••• / / ••7 lin peu 

_J L-/ CES TRÔNES ! 
» W l DEPUIS MA PLUS 

_ L4 tenpre enfance, 

JE RÊVE PE 


M'ASSEOIR SUR UN 
MACHIN COMME 

Ks. ÇA.... 



//^/m/..Trés confor¬ 
table a.. Assis la- 

PEPANS, ON SE SENT 
TOUT AUTRE/... FINALE¬ 


MENT, JE CROIS QUE 

LE MÉTIER, v— 

PE RO) A 


PE Bons 

cotés/... 


) Manants ! 

' p poster - 

N fc 7 -VOU S 


REVANT VOS 
EMPEREURS : 


> ERNEST 

ET ARTHUR 
PREMIERS PU 

k. nom/... ^ 


Y 




i 



UEL LE9 
SUR- 



ATTEN¬ 

DENT 

ENCORE 
LEE BA¬ 
KOU PEUR S 
AU 

RO Y A ÜM E 
P 'IL. TEK ? 



Ne 

MANQUEZ 

PAS 

LA 

SUITE 


Episode, 


amis U! 


FîN 


L'EPIS OPE 

zs 
















y 


L IGNORA} T TOUT DE SON PASSÉ 
ET DE SES O RI S INES: PEUT- 
ÊTRE ETAIT-IL VENU DUNE 

?E PLANÈTE ... TOUT SE QU'IL 
IT. r'ETAIT DU'IL ÉTAIT IA/!- 


AUTRE PLAN 


S A VA IT. C 'ETA IT 


MORTEL 


QU 'IL 


QU'IL ETAIT IAA 
'IL S'APPELAIT 


% 





L \ARBRE 
v AUX 

^ FKU/TS 

S Cl ATT !L LANTS 


a 


U L ÉTAIT 
EN TOUT CAS 
SUR LA PLANÈTE 


MENT BOULEVER¬ 
SÉE^ DONT 
UNE PARTIE 


/ 


F ,i 


DE 


P DPU LA 


TIDNj CONSIDÉRÉE 

COMME CONTA¬ 
MINÉE ET 



1 IgE 

'ETA 



V 


REVETANT 
^ SOUVENT DES 
FORMES NONSTRUEl 
SES / ÉTAIT REL ÉOUÉE 


DANS DES 70NES 
EL LES - MÊMES CONTA - 
MINEES ET INTERDITES 
à TOUTE PERSONNE 
SA ! NE ... 

ÛR, APRÈS 
BIEN DES PERIPÉ- 


ÈR/PÉ 
AL/A 17 


UNI 


DESTIN 


Te 


r A UNE 
TERRIENNE / LA BELLE 
S IB Y/ A VEC LAQUELLE , 
ENFIN y A BORD D'UN 


AVION -FUSÉE 


ALLAIT 


QUITTER UN DE CED 
SE C TE U RS MA UDITS 
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NOTRE CIVILISATION (M’EST 


PAS COMME TU 


IMAGINES 


ET 


EN SOUFFRIRAS 



> • 


•• • 


CRAINS 


JE VEUX SAVOIR 
QUI JE SUIS... 


• • 




•r 


O 


JE VEUX SAVOIR 51 JE RE5SEM 
BLE VRAIMENT A CE COMÉDIEN 
POUR LEQUEL ON N\'A FRIS 
L'.AUTRE . . 


JOUR 


% 


- ->* 


/A 


. A 


*S 

.'7 

C'-A 


V T, 






T> 


CEPENDANT. 


' IL SERAIT PEUT' ETRE 
TEMPS DE DIRE A CES . 


'ANCIENS CONTAMINÉS OU ILS 
SERONT MIS EN QÜARAN/TAINE . 
AVANT D'ÊTRE DÉFINITIVEMENT / 


DÉCLARÉS BLANCHLS / 



9 


M 


Y BOUAH/.. 51 CA ME DÉ' 
/ PENDAIT DUE DE AAOl, JE 
LE5 BALANCERAIS DANS II 


TOUS CES 


YT7 


MONSTRES 




« 


K 






t COUTBL 

IDUS/i . JE 
VAIS VOUS 
INDIQUER 
LES CAMPS 
VERS LES - 


.VOUS SEREZ DIR t - 
OÉ5 APRÈS L'ATTER¬ 
RISSAGE/... JE 
COMMENCE.* r^~~- 

ARCHIE 

DOUZE ANS...*xfeLV 




ts 


• # 


1 • • 


• • 


- • - 


• / 


• • 


- 


• • 


- 


# • 


- • 

' \ 








... : • 


/ 


(*) \/Ù/K. AHTAfiks A/» Q. 


1 


y 

/ 


/ 


• • 


I 


* 
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... MALS, BRUSQUE 
AAEMT , J'AI TA\T 
LTV g KECULTE !... 
HEUR.EU5EMENT QUI 


J 'AVAIS EU 


IDÉE 


D E MtMA &ER DAM5 
MON PETIT OURS 

UME CACHETTE... , 


»• » 


OH. 


/ 


vtf 




w _ 


» » 








» a 


* 


»• 


r-v 




V * 


~ •- V 


■* % 


/. a.- 


• * 


;> 


~ v' :; 

. ' 'A - 


». -• 


> 7 


» P 


«. • 


l f 


V 


II. 


Vf • 




%*• 


• •• 


• • 




*• • 


ft 


» . 

.i ▼ 


V. • 


z 5 


\/ 


ï! 


4 

V 


'h 




I • 


f f, 


.V -v 

y Z 'j 

J 

*• <A 


V >K> 

\Vx>/ 


AAAIWTEMANT, JE VAIS M'AMUSER ) 
UN PEU ... UlHmiUlHJ /. LES OEN5 ^ 
SAIN 5 GRA16NENT TA MT IA RÉBELLION 
nxrc, ‘•a/IOMTTRES" DES RÉGIONS > 


JES ' ‘ A/l OM5TRES 
CONTA MA NÉES... 


.# • # V • • • • #V 4 r«%*jr 

. /V/. V>!-V/iV # ;Vy2jr 


• • a’.# • 


mmmm 


«• 






*: % 


* ^ 




P.V 






> V 


• • • • 


V 


» .* 


/ 




« 


«v 


• a'.' • 




V. 


• • 




. • • • 

• . • .••• 


• V • 


B • 




Jte 


« • a • 


» r/• « 


.*•. 


•. v. 






» 


vTv. 


^f...QUE LES AVIONS QUI 
, S'y POSENT SONT BOURRÉS 
D'ARMES TERRIBLES... ^ 
\ HlHIHlHlHIHl Hl/. CE5 n 


ARMES 


MOUS ALLONS 


LES UTILISER 


POUR 


RASER 


QUELQUES 
J AA O A/DE A/OH 


CO AIT A AA /A/E 




• 9 




• • • 


h 




•v. 










Mi 


\v: 


-:*v • •• 




•.-v. 




• ^ 


r 






•oV.OV, 


as 


* 


















• # ü* 
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i ( JE VOUS EM TOE , GRAND 

{ > PêRE { PAS DE/-- 

S ( COUP DE Tte...y/"\ 


•5 - 


\ 


• . 


JJ 


\ K 


IL E5T FOU' 

...il va y 

T MER ! //J 


1 


* V 


• r 




• # 


\ Â 


'JE A/E SU/S PAS TOfV 
PèRE, /WBÉC/LEL .. ET JE N'AI 

qu'un désir: me venger de 

CEUX QUI NOUS (Ml PARQUAS 
COMME DES BETES MAUVAISES... 




\ 


► 




ET JE COM 
AGENCERAI 
PAR TOI..., 

umimui 


\ 


,v»-\ 


^ ' 


; . *• 




// 



m ( AM RM/ 






T A 


V , 




» I 




\ 


IL FAUT FAIRE 




% ' 


VITE/ 


/ 


uii'immiui .'... 


J’ ESPÈRE QUE VOUS 
AVEZ COMPRIS MAINTE 
NA NT QUE JE ME 
PLAISANTE PAS i— 

wimwimm ) 


/ / 


/ ••/ 

. // 

- / / 


w 

1 


w 
• * 


A 

•- A 

A \ 

• • t 

; • ' 



O 


» • • 


• 1 " 




• • 


\\ 

.\ 


a 

: • 

• • 

•V 
• ;\ * 

•. • •- 

• • » % • ; 
• A' v 


\ v •- 

\ \\V 


/# i 

7 


y 
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. "PAR BRIBES, JE 
ME S OL/V/ENS !... C'tTAJl 
A EEREUX ... " 


..." EJ CETTE VOIX METALLIQUE QU/ 
R ESOU A/E TOUJOURS DA/VS MA TÊTE 
ME POU R S U/ i/A rr 



LES CO/AAAAN - 


DES A /E RE PO N 
DENT PLUS/ 




? 


r 








S'r 


N'OURUE pas ^ 
ta Ml SS/ON...TU 
ES UN HOMME, 
MAINTENANT; M 
AAA/S TV N'ES 
' PAS ENCORE 




. I * 

. ^ i 


SvXyV 


IZVjlA 
r#j>jD 

^ AV «. 


X * 1 






* m 


v 


Bp 


fs • ■*»'VrYir." •'“■ 

a fi T ■ * f ^ ^ 1 

p i 0 r « 


• J • 


• « • i • 4. • 




V 4 


. • -vgj 


• ( !•>/ *,/ 


.•S.' 


* -iv «a 

!f.V• '• VV ^ 

Î-V*.- ; V-/-.5..C 
K r .‘ r 'A itÆjQ • 

y.v *i -•îtCn:,v- 






« » 


« - 


•% 


V. 


ÿS-X§! 


> r . 




>x 


è 


■ ... TU DO/S 
D'ABORD AIMER 
UNE TERRIENNE. 
C 'EST /NDIS PE N - 
SABLE POUR QUE 
TA Ml SS/ON 
S'ACCOMPLISSE.. 




j • • 


w 

•• - . *'*• 
r * I 

% ’i. 

* * 


• # • • l 

: i«s- 


.V 


v V. 


•" 

r.\« . / 

• •• • • « • m 


* .# 


• • 


Lt* \ 

* • 

• « 

\ 




i • • 


.V.' 


w: y-r-^c-:* 
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- • , -v> . V 

•• v- »• <> - » 


r % 
* # 


• * 


vi 




% :• 


• • 


• • •• 


> '• 


e&i 




IWA 

»«• f « 

'A\ 


v a 4 * 
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.VV g m- w 


319 



























UNE V/E/LLE FEMME AU 
REEA RD U A //[/EUX... 


-rtf'J 


'maudit f OfJE^'dÉjt 

TU SD/S MAUD/T . 
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ib 


(Comme 

^ DES 


V'/ J/ 


BRANCHES 


NOUA /ETE' 

M 4 INTENANT 

AU TOUR 
DE LA 

MALHEUREUSE... 


! ^ // 
//. Y/ y 


SS ' 


\N 


( k 

U 


V/ 


# 

/y 






✓ / 
✓ 


J'Al... VOULU QU'IL EN SOIT 
AINSI /... LA CONTAIVUNATLON 
AA'AVAIT RENDUE 141 DEUSE/... 
ET PUIS, UN OOÜR, 4 ! Ai DÉCDUV 
CET ARBRE QUI ANNULE LES 
RADIATIONS 


C 


RT 


T'EN APPROCHES 


\D TD 


AVAIS 


L’EEPE. 

QUAND TU T'EN EU 
UNES... MAINTENANT 


ÉVANOUIT 
P EN ÉLOl 


ELLE M 
EUE M'Ë 
TRAW6LE 




LA 


NT 


/ N 




£ 


V 


LT 


• • Æ 


% • 


/ NON !... JE VEUX MDU RE, 
> JEUNE ET BE I LT ... TO) 

/ EU/S/ FUIS/.. FU!S, 


/ FUIS/ FUIS/.. FUIS, 
AVANT QU'EUE NE TE 
PRENNE ET NE TE . 
\ Oéi/ORE/... -- a\ 


f 


• • 


v • . 


Ji 


{/ 2 
U/) 


hm 


<5 


& 


* • 


1 

















127 












128 


















































129 



ET LA VOIX 
A/MÉE 


FU (S / Vf R/ FUIS L. 
SEUL, LE PEU POU- 
VAU TE LIBÉRER/. 



A 

S, 

/: h 

7 

'•U ri 


s 




..MON LOIN DE L'ENDROIT OÙ L'A- 


VION S'EST.ÉCRAS 


END 

EL 


JE ME T'AI 


P/VS TROUVÉ PARMI LES MORTS ET 
JE SUIS PARTIE A TA RECHERCHE, CE 
DÉSINTÉGRATEUR AU FDIN 6 -.. A AA/S... 
rrr atpïzoe/ - _ 




a 


vA 








V 




« / 


m 


V. 

,v 


* 


J 


te 

nï\ 


m 

\ 


/ 




N / 

/ - 

17 / • 


V 


I 


t * 


M 


K 


* " 


PèWi 


Æ \ 


v 




à 




UiSrj 


1 


\ 


V) 


4 ->11 
s - 

w • •- 




VT 

W 


•7 LS //>' 


5IBVL '.. COMMENT 


Ar5-TU PU TE > 
t SAUVER?... / 




EH BIEN. 


3 Al PRESSÉ 
UN BOUTON DE 
SECOURS... 


m 


! . "ET AUSSITOT, 
LE COMPARTI¬ 
MENT OÙ JE I 
ME TROU - j 
74 1S S'EST ! 
1 DËTA CEO DE 

I L'AVION.. '' 





•' LE 


OMPART/MENT ÛE SAU 
OU AURA/EAJT DU 


MOPAVAL EAAE/VT PRENDRE 
PLACE TOUS LES PASSAGERS 
Sf L'UN DES MEMBRES DE 
L ' Ë QLA LPA GE LEUR EN Ai/A/T 
DOA/NË L'ORDRE.. /L S'EST 


POSE TOUT Dû U CE ME A TT 






/<? 


• 9 m f 
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IL DIT NON A U MONDE MODEMS, 

FRENETIQUE, A GRESS/F, JUGÉ RAR LUI 
ABSURDE J RÉVOLTÉ, LASSÉ PAR LA 
VIOLENCE , LA GUERRE , DONT IL FUT 

CEPENDA NT UN HÉROS , /L DIT NON A TOUTE 



CIVILISATION , CE QUI LUI A VALU LE SURNOM 

ET IL A FU ./ JUSQU EN LA LOIN¬ 
TAINE ET MYSTERIEUSE AMAZON/£ 



MAIS HÉLAS , SOUS TOUS LES C/EUX, LES HOMMES 

SONT DES HOMMES ET LA VIE QU'IL V MÈNE EST LOIN 

D'être idyllique! il dit non a la violence mais 

LE POURSUIT ET ME CESSE DE LE HARCELER. 
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